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tenus de verser en 3° et en 4° années une somme an- 
nuelle de 420 francs (400 couronnes) pour le fonds de 
remonte de l'établissement. 

La nomination au grade de cadet fonctionnaire officier 
a lieu à Ja suite d’un examen de sortie; le jury est 
présidé par le commandant du corps d'armée sur le ter- 
ritoire duquel se trouve l'établissement ou par un off- 
cier général désigné par lui; tous les professeurs de 
l’école sont membres de la commission. 


‘(4 suivre.) (139) 


















































PR à des lignes do Lin de 200 mblres, 
u ue coûteront-ils pas encore 50,000 franes ? Où 
L'eleres les quelque 40 millions qu'il faudrait 

« pour cela ? » 

Il arriva naturellement que les petites communes 
hésitèrent à engager des dépenses aussi considérables, | 
tandis que les grandes villes sacrifièrent au goût du 
jour en installant des stands peut-être lrop somp= 
| tueux. 

Par vue pente naturelle, le Tir à la cible national, au 
lieu de demeurer une institution utilitaire, tendait à 
devenir le sport à la mode : à ce titre, la bourgeoisie 
| aisée l'accapara. On n'eut plus en vue que de former des 
tireurs très habiles, des champions de concours. On 
étendit les limites des champs de lir. La ville de Rome 
dépensa 800,000 francs pour l'installation du Gr à la 
cible ; d'autres cités procédèrent à l'avenant. 

Une autre source de difficultés, d'ordre administratif, 
fut la confusion que devait nécessairement amener le 
partage des attributions, établi par la loi, entre les 
ministères de l'intérieur et de la guerre. ! 

Tandis que du premier relevaient les questions d'ordre 
administratif, celles d'ordre fechnique dépendaient du 
second. Or, l'étude des affaires qui intéressent à la 
fois deux départements est toujours longue et par 
fois délicate ; dans l'espèce, il était d'ailleurs bien 
difficile d'établir une délimitation nette, notamment en 
ce qui concerne l'établissement d’un champ de tir, 
pour lequel la valeur marchande du lerrain et sa con 
venance technique sont difficiles à apprécier séparé- 
ment. 

Les difficultés ne pouvaient done manquer de surgir, 
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Fe 890. LE TIR A LA CIBLE NATIONAL EN ITALIE. 8 


Tel est l'état de la question du Tiro a segno nazionale 
qui a donné et donne encore lieu à tant d'ardentes 
controverses en Italie. Il ne semble pas que l'on doive 
de sitôt voir reparaître le bel enthousiasme des débuts, 
La lei que l’on attend, dût-elle réussir à mettre tout le - 
monde d'accord, et c'est douteux, se heurtera, comme 
les précédentes, à de grosses difficultés financières. On 
peut craindre que dans ces conditions, le 7iro a segno 
ne continue à exiger de fortes annuités pour des résultats 
problématiques. 


(454) 

































































Pendant plus d'un mois, les Boers sont done 
inactifs sur la frontière méridionale 


L'intérêt qu'ils avaient à atteindre le plus tôt possible: 
les nœuds de chemin de fer de De Aar, Naauwport, 
Sivrmberg et à soulever la population afrikander des 
districts septentrionaux de la colonie, aurait dû Îles. 
rendre plus entroprenants. 

Du côté anglais, les dispositions prises au commence 
ment de novembre (4) impliquaient l'abandon du plan 
initial d'opérations, et l'ordre d'évaeuer les approyision= 
mements de Naauwport est, à ce point de vue, des plus | 
caractéristiques. Le souci de conserver le pont d'Orange 
River Station dénotait l'intention de marcher aussitüt 
que possible au secours de Kimberley, bien plus que 
celle de reprendre le projet d'offensive à travers les 
plaines de l'État libre. En réalité les sièges de Ladys- 
mith et de Kimberley vont exercer une influence tyran 
nique sur la conduite des opérations, et celles-ci devront 
se plier à la préoccupation de secourir rapidement ces 





| 





(1) Standard und Diygers news du 13 novembre 1899. 

12) Standard and Diggers news du 29 novembre 1899, 

(8) Peut-être 3,000 homes. Les renseignements possédés sur ce 
point sont peu précis. 

44) Évaeuation dé Nanuwport et de Stormberg. 


EA ll 


cipale des Boers. D'ailleurs, le général savait que les 
approvisionnements renfermés à Ladysmith suffsaïont 
ä une défense prolongée (1); la garnison investie était 
Arop forte pour qu'on pôt craindre de la voir succomber. | 
avant d'être secourue. A Kimberley, la situation était 
moins favorable ; cependant cette place avait été entourée 
. d'une ceinture d'ouvrages de campagne, achevés pour 
la plupart avant l'ouverture des hostilités, et qui la 
garantissaient contre une attaque de vive force. Du 
reste, son importance, mème en tenant compte de la 
présence de M. Cécil Rhodes, ne justifiait pas l'abandon 
du plan général des opérations. 





$2. — Marche de Lord Methuen sur Kimberley (2). 


Du {4 au 16 novembre, les troupes (3) qui devaient | 
farmerln division de Lord Methuen avait été débarquées. 
À Capetown et transportées à Orange River Station, où 


(1) Voir les considérations présentées à ce sujot à la fin de l'étude VE 
| et le rapport du général White du 23 mars 1900, (Herue militaires 
15 janvier 1902, appendice n° 42.) 
42) Voir croquis, page 104. 
(3) Brigade de la garde, mélée d'éléments de ln 3° brigade et de 
troupes d'étapes. 
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d'Enslin | présente les mêmes caractères que le com 
Belmont même absence d'avant-garde de 
“emploi de l'attaque directe sans idée de manœuvre. 
rôle d'escorle de la brigade de la garde et son 
ment pendant la marche sur Enslin se justifient di 
ment, 
Les pertes (2) des Anglais étaient les suivantes : 


Ofauere. Meme detroupe. 











Tués.… 4 Æ 14 
Blessés. En: 162 | 
Disparus . 0 Li 

9 185 


Les Boers avaient à Enslin 1500 hommes environ (3): 
On ne connait pas les pertes qu'ils éprouvèrent dans ce 
combat. 


(A suivre.) (460) 








(1) Ua peu plus tard ce bataillon, sur un ordre télégraphique de | 
lord Methuen, était placé en réserre de division. 

{2) Voir au rapport de lord Mothuen (Appendice n° 13) le détail des | 
pertes indiqué par corps de troupe. Le total diffère un pou de coluiqué | 
est donné ci-dessus d'après les tableaux publiés par le War Office: 

(3) Voir croquis p. 104. 
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cuisse, resta à la tête de ses hommes, les conduisit jusque sur la posi- 
tion ennemie et ne se ft panser qu'à l'issue du combat. Le comman- 
dement de la brigade marine revint au capitaine A. E. Le Marchant, de 
la Royal Marine Light Infantrv, après que tous les officiers plus anciens 
eussent été tués ou blessés. Cet officier conduisit le reste de la brigade 
marine jusque sur la position ennemie avec grand sang-froid. 

Quand nous attrignimes le sommet du kopje, l'ennemi venait de 
l'évacuer et s'était retiré sur la droite. Je pus alors prendre sa nouvelle 
position d'enfilade, mais fus également exposé à un tir très vif de même 
nature, provenant de la partie des positions adserses, qui s'éten( 
entre les deux kopjes. Je vis les Boers se retirer avec les chevaux non 
blessés (beaucoup de ces animaux avaient été atteints derrière ln posi- 
tion), et fs cesser le feu vers 40 heures du matin, m'en rapportant à 
tillerie placée sur notre droite pour diriger un tir efficace sur 

mien retraite au moment où il passerait à sa portée, ce qui eut 
ctivement. 
Je signale à l'attention du général commandant la division ln conduite 
remarquable du sergent Waterhouse, de la King's Own Yorkshire Light 
Infantrs. Ce sous-officier fit preuve d'un grand sang-froid en abattant 
un des n us de l'ennemi, qui avait fait de nombreuses vic- 
times dans nos rangs à une distance de 1130 yards. 

Mes officiers d'état-major, capitaine Balfin et lieutenant Taylor, m'ont 
rendu les plus grands services et se trouvaient à côté dle moi au moment 
de l'assaut final. 


; 


































+ Moxv, 
Livutenant-ro'onel, conmnandunt ln 9 brigade 


























lon de chasseurs : deux à 4 s 
bataillons des 45° et 146* régiments d'infanterie. Le. 

VIE corps n'en possédait qu'un seul, à & pièes 
2 caissons, rattaché au 2 bataillon de chasseurs} | 
le dernier jour des manœuvres, il fut renforcé par: 
de la 10° division (4 pièces) et du corps de déba 
ment (16 pièces). ‘+ 

La cavalerie divisionnaire du XVI corps 
un total de 10 escadrons, à raison de 3 ou 4 escadrons 
par division ; celle du I°' corps, qui comptait 5 escadrons, 
(1 ou 2 par division), avait été prélevée sur la division A, 
dont les régiments n'étaient plus dès lors qu'à 4 esca= 
drons, Tous les régiments de la division B en avaient 3: 

Une compagnie cycliste était adjointe 4 la divi- 

sion A. 
L'artillerie du XVII corps disposait de 2 groupes 
d'obusiers légers (3 le dernier jour) à 4 pièces sans cais= 
sons; le I corps n'en possédait qu'un seul. Tous les 
régiments, généralement commandés par des majors, 
étaient à 6 hatteries (obusiers compris). 

L'effectif total!mis sur pied s'élevait à 53,500 fantas- 
sins, 40,000 cavaliers, 9,800 canonniers, 1100 pionniers, 
soit 75,000 hommes et 18,000 chevaux en chiffres 
ronds, 

Direction des manœuvres. Arbitres. — La direction 
des manœuvres était exercée, comme les années précé- 
deutes, pur le général von Schlielen, chef du Grand 
État-Major. Elle fat installée à Dantzig pendant toute la 
durée des manœuvres. ï 
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Dans la seconde quinzaine de juillet, des renforts arri- 

vérent à Takou et furent dirigés sur Tientsin; les effec- 

- tifs japonais en particulier furent considérablement aug- 
41 








‘fortement organisé ‘en avant du village de T 
ouan, enarrière de Peitsang. Toul le front était 
de tranchées; il était protégé par un canal 
gauche. L'ensemble de cette position était Me 
 diflicile, par suite des inondations qui renda | 
ticuble une partie du terrain situé en avant, So \ 
ment sur la rive gauche. 1 

Le plan des alliés prévoyait les dispositions suivantes: 
les Japonais devaient attaquer la droite des Chinois ; Les. 
Anglais le centre, appuyés eux-mêmes en arrière par 
les Amérieains provisoirement en réserve; sur la rive. 
gauche les Russes et les Francais avaient pour objectif 
la gauche de l'ennemi. 

Conformément à ces dispositions, les Japonais s'avan- 
cèrent le long de la digue ; ils abordèrent de nuit (vers 
4 heurès du matin), le magasin à poudre qui en formait 
l'extrémité et s'en emparèrent (1). Lorsque le jour parut, 
l'artillerie alliée, établie sur la digue, commença à 
contre-hatire les batteries chinoises qui répondirent 
aussilôt; ce duel d'artillerie se prolongea jusque vers 
|! 3 heures du matin; peu à peu le feu des Chinois 
diminue d'intensité ; les Japonais se rapprochèrent des 
lignes, s'apprètant à donner l'assaut: les Anglais, 
voyant les Japonais engagés, s'avancérent à leur tour 
vers le centre, entre les deux fractions japonaises, suivis 
eux-mêmes par les Américains. 











41) Pewdant ce temps, une partie de leurs forces s'attiquait à droîte 
au village de Tasg-Kin-ouan. 








Le En. | 
















petit corps mixte de cavalerie, comprenant deux escn- 
drons de Japonais, un escadron et demi de cosiques et 
trois escadrons de lanciers du Bengale, sous les ordres | 
d'un colonel japonais. 

La journée du 8 se passa sans incident; les alliés 
à Nan-tsar-lsoun. Le lendemain matin la” 
marche reprit dans la direction d'Ho-si-Wu. Les Japo 
nais eurent un court engagement avec les lroupes chi=. 
noïses qui se rétirèrent précipitamment, laissant occuper. 
Ho-si-Wu sans opposition. Les Russes ne purent arriver M 
assez tôt pour participer à cette action; les Américains. 
et les Anglais ne rejoignirent qu'assez tard dans la 
soirée. 

Le 10 août, les Japonais continuèrent leur active pour= 
suite, ne donnant pas aux Chinois la possibilité de se 
ressaisir; on arriva ainsi jusqu'à Matou sans combat. La 
marche était cependant extrémement pénible, à cause de 
la chaleur suffocante qui régnait depuis le départ de \ 
Tientsin ; la veille, plus de 200 hommes des 9° ot 14t ré 
giments américains avaient été laissés en arrière el, M 
reconnus incapables de marcher davantage. On eampa 
à Matou, sauf les Japonais qui s'établirent à 4 ou 5 kilo \ 
mètres au delà, poussant leurs avant-postes encore plus 


| 
L 








Le lendemain 41, le ciel se couvrit, la température se 





her 


La im Pan ut rendue! très 


remise au surlendemain 45 août, ce qui do 
hommes de prendre un peu de repos; la journée du 1 
devait être employée à préparer le dispositif d'attaque : 
rassemblement face à Foie, marche sur quatre c0- 
lonnes parallèles, droit sur Pékin, les Japonais au Nord, 
les Russes ; ensuite, au Sud du canal de Pékin à 
Tchéou, les Américains et les Anglais. Le front 
de marche serait ainsi parallèle à la muraille Est de Ja 
ville et d'une étendue un peu moins grande. 
Le mouvement commencea de se dessiner le 13 au soir 
les Japonais s'avancèrent par la route dallée qui va de 
“oung-Tchéou à la porte Est de la ville Tartare (porto 
Tsi-hou) ethivouaquèrent le long de la route ; les Russes 
les suivirent et s'installèrent entre la route dallée et le 
canal; les Américains et les Anglais, dans la nuit du 43 
au 44, prirent la route au sud du canal et bivoua- 
quérent, les Américains à & kilomètres environ de la 
ville, les Anglais en arrière. Le général Frey (4) 
quitia Toung-Tehéou le 43, À {4 h. 1/2 du soir; il 
suivit la mème route, traversa le bivouac américain et 


(4) IE avait six compagoies d'infantérie (450 fusils) et trois batteries 
(deux de montagne et une de campagne); en tout 650 hommes 


EE. 
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attaques les plus violentes et les plus obstinées de la 
part des Chinois. Il était temps que la délivrance arri- 
vât, car les assaillants, qui n'osaient tenter un assaut à 
la batonnette, rapprochaient constamment leurs chemi- 
nements en terre et leurs galeries de mine; ils seraient 
infailliblement parvenus à pénétrer ainsi dans les léga- 
tions. 

Quant aux troupes chinoises qui disputèrent la capitale 
aux troupes alliées, leur nombre peut être évalué très 
approximativement à une trentaine de mille hommes; 
leurs pertes ont dù atteindre environ 4,000 hommes. 
Ce furent les troupes musulmanes de Tung-Fu-Siang qui 
firent preuve de la plus grande résistance lors de la 
prise de Pékin. 


(4 suivre.) (157) 



















































































sécoler un passuge de rivière en H 
nemi a loujours été considéré comme une des 0p 
les plus difficiles à la guerre. Aussi est-il classi 
pareil cas, de chercher à tromper l'adversaire sur 
véritable point de passage choisi, et de faire 1 


d'exemples de passages de rivières qui néant 
facilités par une manœuvre de ce genre, 

La résistance que lord Methuen éprouva sur 
Modder-River, malgré la supériorité numérique d 
disposait, n'a donc rien qui doive surprendre, en 
de l'extrême simplicité des procédés tactiques qu'il 
en œuvre, Une attaque de front, déployant imméd 
ment toutes ses forces suivant un dispositif p: 
linéaire, sans engagement préalable d'avant-garde, 


(4} Le récit officiel de lord Methuen cst muet sur Le rôle de La 
lorie et de l'infanterie moutée au cours du combat, Elles parai 









































ou blessés, Le commando Seandinave 
- 43 blessés et 19 prisonniers. 


(1) Siendard and Diggers news. 








20 ÉTUDES SUR LA GUERRE SUD-AFRICAINE. sn. 
lord Methuen disposait encore de trois brigades, deux 
d'infanterie et une de cavalerie, avec lesquelles il pou- 
vait rétablir le combat. La brigade de la garde, ayant 
reçu un rôle mal défini de flanc-garde, a été à peine 
engagée pendant toute la journée, ainsi que l'indiquent 
ses pertes minimes. Quant à le 9 brigade, elle n’a pas 
été employée. Les seuls efforts tentés après la surprise 
des Écossais ont été des attaques partielles contre l'épe- 
ron de Maggersfontein. Lancées de front avec des 
effectifs insuffisants, elles ne pouvaient réussir. 


(4 nivre.) (160) 

















210 ÉTUDES SUR LA GUERRE SUD-APRICAINE. Fes. 
retirer iei (1). Pendant la nuit j'évacuai les blessés et renvoyai la colonne 
de vivres à l'arrière. 

Le lendemain matin, les tranchées ennemies étaient encore occupées 
et, malgré l'avis du général sir M. Colville qui voulait tenir sur place, 
j'estimai, après avoir parcouru La position arec les officiers les plus 
anciens, et m'être trouvé d'accord avec La majorité d'entre eux, qu'une 
retraite était opportune. 

de me retirai en bon ordre vers midi. Sir H, Colville avec la brigade 
des Gardes, la cavalerie et l'artillerie couvraient le mouvement. 
300 hommes environ des Gordons se dévouèrent, en s'improvisant bran- 
cardiers, pour rapporter les blessés au camp. 11 n'y eut que deux 
hommes blessés pendant la retraite... 

{Suit une longue liste d'officiers et d'hommes de troupe cités pour - 
leur brillante conduite.) ..., 

Je suis, Monsieur, votre obéissant serviteur. 


METHUEN, 
Lieutenant-général commandant la 1" division. 





{1} À Modder-River Camp. 
































Campbell, partie également le 12 octobre 
passa ou Sud des lacs situés à l'Ouest de Tientsin. 
L'itinéraire assigné à cette colonne permettait d'explorer | 
_ et de châtier, en cours de route, les nombreux villages | | 

boxers situés dans cette région. «| 
Los deux colonnes Bailloud et Campbell étaient 
séparées par la rivière; sur ce cours d'eau remonlaient | 
un certain nombre de bateaux de charge, avec des ap= 
provisionnements et une jonque armée, 

Duns le groupe partant de Pékin, l'avant-garde fut 
constituée par deux bataillons allemands d'infanterie ee | 
marine, avec de l'artillerie et le 16° Bengal Lancers, 

Les forces de Pékin et de Tientsin elfectuèrent leur” 
marche sans avoir à livrer de combat important. re | 
colonne Gaselee passa à Sung-lin-tien le 14 octobre, le 
48 à Au-sou-lien, d'où une reconnaissance allemande: 
surprit, à 15 kilomètres environ vers le Sud-Ouest, unë 
force chinoise en retraite à laquelle on prit 2 canons, 
8 drapeaux, 100 fusils, 25 chevaux et des muni- 
| tions. 

En cours de route, le général Gaselee apprit que les 
Français occupaient déjà Pao-Ting-Fou, où il arriva lui= 
mème le 49 octobre. 

La colonne Bailloud était le 16 à Pa-icheou ; elle devait 
être ralliée par Campbell avant d'entrer à Pao-Ting-Fou, 
mais ce dernier n'ayant pu exéeuter l'ordre de traverser 
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ion d'attente entre Katzke et Gross-Trampken. Le I®' corps 
Michèce de passer la Vistule, à Weissenberg et Mewe, sur 
des ponts de guerre terminés le 17 de grand matin. Il 
poursuit sa marche sur le front Gnieschau, Swaroschin, 
Zduny, par les itinéraires suivants : 

1" division, par Klein-Falkenau, Gremblin et Subkau ; 

37" division, par Gross-Falkenau, Randen, Dom Raths- 
tube, Brust; 

2 division, par Mewe, Pelplin, Raikan, Bresnno. 

La ligne Gross-Gartz—Pelplin doù être franchie vers 
5 h. 45 du matin. 





EXÉCUTION DES OPÉRATIONS. 


La journée du 17 est caractérisée par un engagement 
de cavalerie et par la prise de contact des avant-gardes 
sur la Mottlau. 

Engagement de cavalerie. — La division rouge, ren- 
forcée de deux détachements de mitrailleuses et d’ane 
compagnie cycliste, avait bivouaqué, dans la nuit du 46 
au 47, à Klein et à Gross-Trampken, couverte vers le 
Nord-Ouest par des avant-postes occupant les passages 
dela Kladau (1), petit ruisseau coulant entre des bords 
assez escarpés et difficilement franchissable en dehors 
des ponts. 

LeAseptembre, entre 4 heures et 5 heures du matin, 
ses patrouilles signalent des rassemblements d'infan- 
lerie eonemie au Nord de Praust et la marche de fortes 
colonnes de Praust sur Langenau, par la grande chaussée 

Danzig—Dirschan. Des reconnaissances bleues se mon- 
rent au Sud de la Kladau. Vers 6 heures, la compagnie 
cycliste rouge, dirigée vers Gross-Saalau, se heurte, au 
Nord de Gross-Kleschkau, contre de la cavalerie pied à 





(1) Un escadron et une demie 
poats do Kladau et de Gross-Kleschhkau. 


gnie de cyclistes à chnoun des 














(1) D'après le Miitar-Wodendnn. 
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pérer à l'allaque de la 36° sur Swaroschin. Ayant - 
qu'une division rouge se trouvait à Bresnow, son chu 
avail décidé, contrairement aux ordres du commande 
de parti, de marcher sur Zduny et avait rendu comp" 
de cette délermination. À 8 heures, au moment où 2 
division allait partie de Preuss-Stargard, on deuxième" 
ordre lui enjoint de marcher sur Czechlau, de contours" 
la pointe Nord du lac de Zduny et de marcher 1"! 
Swaroschin. En exécution de cet ordre, la tète d'avant" 
garde de la division atteint vers 9 heures l lisière site" 
au Sud-Ouest de Czechlau et se heurte à la division de" 
cavalerie À, rassemblée en ce point; pendant l'engaget 
ment résultant dé cette rencontre, la 40° division recoit 
l'ordre de marcher eelte fois sur Zduny par le cheminle 
plus court, comme son chef en avait eu tout.d'abordMlline 
tentiou, Une nouvelle avaat-garde se porte sur lewpoinb 
assigné ; l'ancienne rompt le combat. 

Arrivée à la lisière Est de la forêt de Spengawsken 
la division bleue trouve le délilé des lacs barré par de 
l'infanterie et des mitrailleuses ; elle apercoït un gros 
rassemblement vers Bresnow. Après un court combat, 
l'avant-ligne rouge se retire sur la position principale A 
Al heures, le défilé est aux mains de la 10° di 
l'infanterie, appuyée par toutes les batteries divisions 
paires, se déploie entre Zduny et Spengawsken. Lists 
placée sur une position avantageuse "entre 
& Bresnow, obtient dès le début lnsupérios 
rité du feu et ralentit sensiblement l'attaque ennenties 
au même moment la division de cavalerie À fait fera plie 
par le défilé de Zduny, laissé inoccupé par mégarde 
par ses batteries et ses mitrailleuses, elle ent 
en action contre le parti bleu, l'oblige à lui opposerdi 
forces considérables, et se dérobe ensuite aprèsa 
produit son effet. L'heureux concours de la cavale 
rouge et les dispositions judicieuses prises par lw20di 
sion font prévoir un succès dans ce secteur du champ 
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Lis manne mamervass © 2982 — Un ordre de enhinct de l'En- 
pervur. en date de 6 février 2902. contient les prencigtions sicantes 
au sujet des grandes manœuvres : 

Les Ie (Berlin) et Ve (Pose) ces d'armée enécaent ds 
manœavres d'antemme, l'an contre l'autre, dsumnt 

Le Lle corps sera renfaroé par la f® division d'infantunie de in Carde, 
cumphétée à oct cfet par le récimont de imemnds du Corps de la Carde 
et mac comparnie du bataillon de pianniers de ln Corde. 

Le V- corps sers renforcé par ln 8 brignde d'infanterie Qi curqu), le 
récent de grensdiors à checal s° 3 (Be cmpe) et le négiment d'ins- 
tructun de l'écele de tr d'artillerie de cumpagme. M aura constitué à 
3 visions. 

Les ER dt N° orge seront dstés chacun d'un détachement d'u- 
votiers. 

Des Conrus smnstenf (Proxiant- Kama) sent farmnés 
de chacun des BE ct N° corps à Taide d'ééments fourais per le 







hatsitlon de train de là Garde et des bataillons dm train mm 4,2, 4,6. | 


AA A4 et 17. Des iastractions pcer La formation de es veuves eerent 
données ahérieorement. 

Une Aivision de cavalerie A sera affèctée an EE corps <t mme 
son R an Ÿ® oups En vatre. ane drusien C sera comstitmée dans Le 
ANT corps ete. 

div de cavalene exécaterest des mmemeres spéciales de 





Les 





a érision de leur corps 


sram chacune an détachement 
ni taideunt d'eflectifs, et pour 
ke 00 franrs. 


+ manœuvre particalières aux 
entinaunts de corps d'armée 
min de in Fuerre. qui déc 


ins fartifiees, ver le cospération de 
uns Cie dune des der, ÎNe et 








Hu sa ie Rhin peès de 
tu Hise. Le ordres de détail seroat 


autres Je pentes 















Ne 892. NOUVELLES MILITAIRES. 283 


donnés par l'inspection géi 
et des forteresses. 

Des voyages d'instruction de cavalerie seront exécutés dans la Garde 
et dans les IVe, Vie, IX°, Vile et XVIIE corps d'armée. La 
arde disposera à cet effet d'un crédit de 4.125 francs, le XVII corps 
d’un crédit de 2,625 francs, et chacun des autres corps d'un crédit dde 
2,062 fr. 50. 

Una voyage d'état-major de forteresse, dirigé par un sous-chef du 
Grand État-Major, aura lieu sur le territoire du Ir corps, à Koniys- 
berg. 

La rentrée des troupes à pied dans leurs garnisons devra être eflectuée 
au plus tard Le 30 septembre 1902, dernier jour de la libération dde la 
classe. 





érale du eurps des ingénieurs et pionniers 

















Ordre de bataille des dlivisiuns de cavalerie. 





ion A {affectée au Ille corps) : 
6 brigade de cavalerie (III* rorps) ; 








dre et 2° brigades de cavalerie de la Garde; 
Groupe à cheval du régiment d'artillerie de campagne n° 3 
{lle corps) ; 





Détachement de pionniers de la Garde. 





Ye corps) : 

de de cavales 

9° Lrigade de ea 

Brigade de li 

Groupe à che 
(XVII corps) ; 

Détachement de pionniers «lu VI corps. 





e (VI* corps; ; 

alerie (V* corps); 

s du corps (KVIE corps) ; 

du régiment d'artillerie de campagne n° 35 








sa 





Division C (dans le XVI: corps) : 





Groupe à cheval du régiment d'artillerie de campagne n° 8 
(Ille corps). 







corps. — Par 1 
ordre d'armée du 27 janvier, l'Empereur a prescrit que tous les ré 
ments porteront le sille où d'une provin 
l'Empire. L'ordr et la lettre de notificatior chancelier fon 
connaitre que le but de vette mesure est tout à la fois de rendr 




















Ges ofticiers ont ét répartis entre les différentes armes, tant dans | 
Garde que dans l'armée, de la manière suivante : 








"Chi ATION DE DEUX NOUVELLES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER : 
1 sx. — D'après un ordre du 26 octobre, les deux bataillons « 
ns de fer de la Transcaspienne, qui étaient à 5 compagnies, 50: 
augmentés chacun d'une 6° compagnie. 

Ces deux bataillons seront groupés en une brigade de chemins de f 
du Turkestan, 
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sn LA MOBILISATION ALES 
sur la Sarre (1). Mais c’est là une! 
râgle générale, les régiments li 
du 7° au 14° jour; les formations de L 
au {4° (9). L'infanterie allemande constitue, dès le dé- : 
but de ls campagne, 802 bataillons, dont 463 de Higne, 
441 de dépôt et 192 de landwehr. 


{4 suivre.) (108) 





(3 Voir la Revue militaire de l'Etranger, 1872, t IL, p. 382, et 
RAR, R XXX, pe 402-415. 

QD M ya latérét à comparer ces résultats à cœux que le eapilainag 
d'étabmajor Samuol prévoyait dans un rapport annoté par le colonel 
Laval où analyel par la Riroue militaire (Archives Midtériqued), 

RU, sans indication de date, ce qui fait perdre à es 
Dion de ma tic: 


+ Aigiment d'infanterie. 
« Menption et expidition des ordres de mobälisation : 4° four. 
n Memge Alice ct de souslciers ne hataïllon de dépit ; com- 
Womnnnt de Patemntion de où dlplt ; 2e et Ie jours. ÿ 
w Rave W'otlities et sous-olleiers on dlqlt de remante et aux dis | 
tr de lanteubr, pour remener les bommes de résuree : % et 
À joues. 
2 Ranagoran der rtaer : Dane 
Nasupirat Sr vaine et Se names Be Train : 8'. Se et @e jours. 
CESR SAP ec 18 jours 
du bohit cmamet © #, Me Ne 
DURS 
Vans rs eNGUNRE Liuvoucs come x mtuillen de 
« DSRROETES 
ou 4 CUQUE  UUNR ANR 240 : EE 







DE 






















Successwon of opjes 


DZ 
à 
















































































N° 893. LES MANŒUVRES IMPÉRIALES ALLEMANDES EN 4901. 333 

L'intervalle des trains fut fixé à 25 minutes. Le ser- 
vice commercial des marchandises dut être diminué 
dans certaines gares particulièrement chargées, mais 
le service des voyageurs ne subit pas de modifications 
sensibles. 


(161) 
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et de renoncer au système antérieurement employé qui 
consistait à recevoir les chevaux des dépôts prussiens. 
La commission permanente de remonte achète en Hol- 
stein le surplus des chevaux, qu'il n’est pas possible 
de se procurer en Würtemberg. 


(4 suivre.) (139) 
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ÉTUDES 


| 


SUR LA 


mRURRRE SUD-AFRICAINE"® 
nn. "4 


(1899-1900) 


nee, 


1! 


— Première tentative faite pour secourir 
Mn. Ladysmith. — Combat de Colenno. 
mn. 

Ms 1. — Le raid des Boers au Sud de la Tugela. 
. 


Au lendemain de l'investissement de Ladysmith, le 
Natal était complètement dégarni de troupes anglaises. 
Seul, un bataillon d'infanterie (2), avec un détache- 
“*-ment de volontaires coloniaux et six canons de vieux 
“#* modèle, placés à Colenso à la garde des ponts de la 

*_ Tagela, avaient échappé à l'enveloppement qui immo- 
bilisait dans le Haut-Natal le corps du général White. 

Dès le 2 novembre (3), ces troupes ne se trouvant pas 

en sûreté à Colenso, s'étaient retirées sur Estcourt, et les 
Boers, pour couvrir le blocus qu'ils entreprenaient, fai- 


() Voir la Revue militaire des armées étrangères, avril 1902, p. 303. 
(2) 2° bataillon des Royal Dublin Fusiliers. En outre, le 4° bataillon 
du Border Regiment, débarqué à Durban le 29 octobre, arrivait à Est- 
court le 3 novembre. 
(3) The Boer War, par le capitaine L.-R. Kenyon. R. A., Proceedings 
of the Royal Artillery Institution (avril 4900). 
27 
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L'ÉLEVAGE DU CHEVAL DE GUERRE 


SERVICE DES REMONTES 


EN ALLEMAGNE ET EN AUTRICHE-HONGRIE 


, 
AR —— 


IL: — AUTRICHE-HONGRIE. 
10 ÉLEVAGE. 


L'Autriche-Hongrie présente, au point de vue de 
l'élevage du cheval, une situation particulière el unique. 
L'État a confié à des officiers le soin de toutes les me- 
sures qu'il prend pour améliorer et encourager la pro- 
duction chevaline. Le personnel de ses haras est pure- 
ment militaire, mais relève, au point de vue profes- 
sionnel, des ministères de l'agriculture des deux États, 
Autriche et Hongrie. L'ensemble des services, dans cha- 
eune des deux moitiés de la monarchie, est placé sous 
la direction d'un officier général, inspecteur général des 
haras. 

Or, il est intéressant de constater que l'Autriche-Hon- 
grie est le pays où la direction imprimée à l'élevage a 
produit les meilleurs résultats. L'administration mili- 
tire a su ainsi apporter la preuve de son aptitude, lors- 
qu'elle se borne à l'exécution des réformes jugées avan- 
tageuses par les gens compétents. 
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4°7 bataillon des Inniskilling Fusiliers. 


HS :} 1° bataillon des Connaught Rangers. 
faces | Bataillon des Royal Dublin Fusiliers. 
, 3 bataillon du Border Regiment. 
2 bataillon des Royal Fusiliers. 
6° brigade. | % bataillon des Royal Scots Fusiliers (4 com- 
Major général : pagnies) (1). 





BanTOn, C. B. der bataillon des Royal Welsb Fusiliers. 
2e bataillon des Royal Irish Fusiliers. 





(1) Les quatre autres compagnies sont restées à la garde du camp 
de: Frère. 
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Seisrs foremt seaus par des eférirs êe l'armée 


<n empronta éxalement un lieutecant-colonel pour 








active. à laque 


commander le batsision de miice. 





L'instruction des mil 
jusqu'au 13 séptemre. 


# commença le A août et fat continute 











(1H D'après un compte rendu publié par l'Inraiide russe. 

(2) Voir la Rerue militaire de l'Etranger, A= semestre 18, p. 430, 
et 2° semestre 1894, p. 96. 

(3 Les officiers de milice proviennent uniquement des anciens offi- 
ciers de l’armée active, démissionnaires ou retraités et Agés de moinn 
de 50 ans (offici-rs subalternes) ou de 55 ans (ofl 
Sénéraux). 
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Le Gérant : R. CHAPELOT. 
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